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Une division blindée est D, 
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comparable à un fer de lance: 
2 les blindés représentent la 
ZZpointe et l'infanterie,dans ses TZ 
ES= véhicules spéciaux,en forme Ze 
ES "1 la lame, Ces unités mobiles 
EE 
ZSfcombattant et laissent à l'in- 
A fanterie le soin d'achever la 


de ces unités rapides qui 227, 
avait enfreint la règl LTÉE 
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Pour la cinquième fois ce jour là, le capitaine Bart Brand arrêta sa colonne, 
La menace représentée par le village de Mimoges était maintenant disparue et 


ils pouvaient se reposer avant de rejoindre les blindés, 


NS, 2 “ 


Ces hommes suivaient un régiment de chars ‘" Churchill '' depuis le jour du dé- 
barquement, Ils avaient derrière eux de longs mois de combats. Ce jour là, 
Bart se trouvait séparé des patrouilles et il lui fallait attendre leur retour, 


À l'heure actuelle 
ils auraient dû 
nous rejoindre. 


Les efforts de Bart pour prendre contact avec le commandant furent interrompus 


par l'arrivée du lieutenant-colonel Kemp. 


D Moi aussi, 
Colonel, mais 
je n'arrive pas 


Perry? Je pen- \ 
sais qu'il avait à le contac- 
dépassé Mimoges. LS Ÿ 
À t 
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Kemp grogna. C'était un homme qui 


La voix de Bart exprimait l'angoisse L e 
qui l'étreignait depuis une heure entendait être obéi 
Vous ne pensez ‘il y est retourné, il a eu 
pas qu'il ait pu re- tort, On en avait fini avec Mi 
Atourner à Mimoges, moges et c'était à la division 
de nettoyer le patelin, Malgré 
tout, Brand, il vaudrait mieux 
que vous y alliez voir. Te- 
ez moi au courant, 


Retournant sur Mimoges, Bart ne savait rien de ce qui avait pu arriver à 
la Compagnie B et de la tragédie qui s'y était déroulée il y a quelques 

heures, Cela avait commencé aux abords du village , les" Churchill" de+ 
vaient tenir les ennemis en respect tandis que la compagnie B s'occupe- 
rait du gros canon, . . Le commandant Perry discutait avec le chef de 
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gfdant, à vous 
de jouer, Ils 
ont amené leur 
&r0s canon jus- 
te derrière le 
barrage anti- 
chars et nous 
ne pouvons plus 
avancer, 


nos arrières 
et nous nous 


ênait l'avance 
ombardé ni par 


Le gros canon, monté sur des wagons plates-formes, 
anglaise, Tout proche de l'hôpital, il ne pouvait être 
l'artillerie ni par avion, 


| Montez vos mor- 
tiers sur le flanc 


tirer à mon signal. 


Tandis que les blindés empêchaient les artilleurs allemands de rece- 
voir du renfort , le commandant Perry menait la Compagnie à l'attaque 
- 


NP RE 
F7, Ordre général : 
avancez, feu à vo 
lonté, 


ss be 3 1% CR 


Pointez 
la mitrailleuse 
M sur le premier wa- x 
gon, c'est là qu'il 
ont en force, 


Quelques minutes'avaient suffi pour placer les charges et les détonateurs,C'é- 
tait fini, la grosse pièce ne leur donnerait plus d'ennui, 
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Maintenant fi- 
lons d'ici, John. 


Il ne fallait pas se soucier de la garnison allemande du village, On s'en 
occuperait plus tard, 

Les chars se remirent en route vers leur prochain objectif. La Compa- 

gnie B grimpait dans ses véhicules qui s'apprêtaient à démarrer. 

Regardez, cetof- wma .! ./ 


icier allemand! 


Avant que les Anglais puissent agir, les mitrailleuses ouvrirent 
le feu, L'ennemi profitait du départ. La première victime portait 


NZ a l'uniforme allemand, , .f= 


.Ils l'ont 
touché, 


Tant pis pour 
lui, Commandant, 
partons. 


Perry s'approcha prudemment du bles- 
sé. Davis l'observait, plein d'anxiété, 


Entre les Anglais et les Allemands cachés dans les maisons, c'était le silen- 
ce complet. Perry s'avançait seul, 


Le commandant à du 
culot S'ils lui avaient 
tiré dessus, .. 


C'était trop 
beau pour durer, 


Ils ont blessé 
le commandant! 


Pendant un instant qui sembla durer une heure , les hommes de la 
Compagnie B restèrent là. déconcertés par la mise hors de combat 
S de l'homme qu'ils admiraient. 


Qu'est.ce que vous 
‘attendez ? Ils veulent 
la bagarre,et bien on va 
leur en donner, 


n'avait aucun renseignement sur le nombre des ennemis dans le village. Ce 
tait pas la mission de la Compagnie B, les hommes de Perry étaient déci- . 


Prenez d'abord 
cette MAISON se 


Les hommes de Perry descendaient le long de la rue principale, assez excités 


Ils finiront 
par sortir de leur 
cachettes, 


Mimoges était tenu par un bataillon de SS, Pendant presque quatre ans, 
leur unité avait semé la peur à travers l'Europe occupée, 


Artilleurs, ti- 
rez sur ces 
‘CAMIONS eee 


Le canon anti-chars allait réduire en Les obus détruisirent les uns après 
miettes ces camions sans protection, les autres les camions de la Compa- 
« gnie B. Les Anglais avaient saute 
en bas des véhicules pour aff 
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maisons et 
délogez 


Le bruit des bottes et le claquement des mitraillettes envahissaient les mai- 
une après l'autre. 
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Ils se battaient avec une énergie fa- 
rouche malgré les obstacles. 
CES " 


L'opération n'a 
pas dü être de tout 
repos « 
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Les Allemands avaient l'avantage 
du nombre. Les véhicules anglais 
étaient tous inutilisables..…. 


Y 
Mais ils sont 
> fous, ces Anglais 
+ 2 ce ne sont plus 
W des hommes. 


Oui et la Gompa- 
gnie B semble décidée k 
à aller jusqu'au 


La Compagnie avait engagé le combat à Mimoges contrairement aux or- 
dres reçus, ; 
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Vite , remontez 
sur vos engins, Il 
faut informer le colo- 
| nel, La Compagnie B 
a besoin d'aide … 


Il fallut du temps pour organiser la contre-attaque et rappeler les tanks, Le 
jour tirait à sa fin et la compagnie B luttait dans des conditions difficiles. 


Tout le monde 
à cette usine là- 


bas... Attaquez la... 


Pour le colonel allemand Kranke, c'était un mauvais jour. D'abord, son canon 
qui était détruit et ensuite cette bataille contre les Anglais. 


LA 
asia _ 
Amenez les mortier s RQ 
MEET / et toutes les grenades 


Paponibien, je veux les 


3 Hobliger à capituler. 


On ne peut rien contre 
leurs armes lourdes, . 
Sergent. 
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Après s'être défendus vaillamment contre un ennemi supérieur en nombre, 
les Anglais se rendirent compte de la réalité .p re 


Ce serait de la folie de poursui- 
vre le combat, Capitaine, Il faut 
abandonner... 


rière l'usine, Je 
déciderai plus 
, tard de leur 
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Pre PA 


Davis avait raison, Le colonel Kemp était dans le char de tête de l'unité 
qui avait pris Mimoges d'assaut. 


Où sont les Alle- 
mands ? S'ils ont vain- 
cu la Compagnie B, 


are à eux! 


Mais le colonel Kranke n'avait aucune envie de continuer à se battre, Pres- 
t la contre-attaque, il s'apprêtait à se retirer 
Braun, Meischer, vous 
surveillerez les prison- 


niers | 


Les Anglais étaient détenus dans la cour de l'usine...La lune était levée ,ré- 
pandant une pâle lueur sur la scè 


J'ai faim... Je 
me sentirais beau 
coup mieux ail- 


es Anglais apprirent qu'ils allaient 
être envoyés dans un camp en Allema- 
| BNEeesse 


L'officier s'arrèta devant les pri- 
sonniers et ce fut d’une voix im- 
personnelle qu'il leur annonça. 


allez 
partir .e 


Une heure plus tard, le colonel Kemp sortait de la cour de l'usine. Les le- 


cs 
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Ce casque, 
donnez-moi 
ce casque, 


Je crois qu'il s'agit d'une 

formation de SS, Je suis 

inquiet sur le sort de nos 
amis. 


Messieurs , la Compag 
B s'est valeureusement dé- 
fendue contre un ennemi supé- 
rieur en nombre, 


Il évoqua les récents évènements puis, redressant la tête, il donna LE 
3 un ordre, _ 


LPS Ces Allemands sont décidés et obsti- 
PT nés. Nous devons leur montrer que nous 
avons une haute idée de la mission qui 
nous-incombe, Est-ce clair ? 
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Bart Brand retenait son souffle, Il tenait à parler. 
- ce os Æ = = Z = 


CP 
Colonel, je com- 
prends votre réaction mais dl - Brand 
z rappelez.vous la Compagnie B + 4 oublion le 
à, avait désobéi aux ordres ï pa ri 
SSé. 


Colonel, vous avez raison. 
2 
] Nous ne devons pas relâcher 
A notre étreinte avant la vic- 
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Bart retourna vers son véhicule, avec une impression de malaise, Puis il 
entendit la voix de Kemp qui l'interpellait sèchement,. 


Capitaine Brand, vous et 

vos hommes, vous rejoindrez 

la Compagnie C, Mettez-vous 
aux ordres du commandant 


Compagnie 
C. Bien 
Colonel, 


| y FA a) e 
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Cela ne pouvait être pire. Il détestait cet ancien sous-officier entêté., Tout 
en respectant son courage, Bart n'aimait pas la façon dont Wilson comprenait 


Ainsi vous êtes avec 
moi, Brand, Vous avez en- 
tendu les ordres ? 


L'unité blindée fonça de nouveau, A chaque engagement avec l'ennemi, Bart 
se demandait quand tout cela allait finir, LE 


Nous traverserons 
la rivière à la tombée du 
jour. La tête de pont est sous 
le feu d'un point fortifié, vous 


Ils tenaient la rive Ouest de la rivière et les sapeurs s'apprêtaient à jeter 
leurs ponts. : 


Selon nos renseignements, 
nous aurions devant nous un 


assez important détachement, Je 
pensais bien que nous n'aurions 
plus de difficulté. 
= <Æ 


Nous verrons 
bien ce que l'a- 
venir nous réserve, 


L'artillerie établit un barrage violent pour couvrir la traversée de la rivière, 
Les obus pilonnaient les lignes allemandes tandis que les ‘" Churchill" s'en- 
gageaient sur le pont improvisé. 
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Les blindés avaient traversé pendant une accalmie . Les transports de troupes 
suivirent et Bart déploya son groupe, 


Les points fortifiés 
sont au delà de la crête, 
Descendez et prenez la for- 

mation de combat, 


De couvert en couvert, les hommes de Bart gagnaient du terrain, en entourant 
l'ennemi d'un cercle d'acier, 


Mortiers, 


à de la crè- 


Ils établirent un barrage de mortiers L'heure décisive était venue : l'h 
tandis que quelques fusils mitrail- re de l'attaque contre l'ennemi démo- 
leurs PE disposés tiraient ralisé, Mais Bart hésitait, Les Alle - 
des balles traçantes. Le feu ennemi mands allaient certainement se rendre 
décrut progressivement 
Ne peut-on 
y aller, Capi- 
taine ? 


Non, cela pour- 
rait nous coûter trop 
cher, Où est le radio, 
je vais appeler l'avia 


L'aviation...mais \ 
ils vont nous mitrail. 
ler à la place des Al- 
lemands, Vous ne 
trouvez pas qu'on 
Qest un peu trop 


+ 


Bart avait lancé son appel de secours à l'escadrille de soutien des ""Typhoon ‘" 
quand Wilson le rejoignit. 


Qu'y a-t-il ? 
Pourquoi n'avez 
vous pas foncé 
pour en finir? 


trop risqué, 
Commandant, \ 

j'ai appelé 

les ‘"Typhoon : 27 \ 
F5 à 
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Wilson , le dur à cuire, ricana. On ne prend as de 
: risques .Eh bien, j'es- 
père que nos gars sauront 
envoyer leurs roquettes 
au bon endroit ou alors. 


Il y avait un certain danger, à utiliser les '" Typhoon ‘" dans de telles cir- 
constances. 
CAE 


mettez-vous à 
us ventre et ne 


| bougez plus, te. 
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Lancées du ciel, les fusées fonçaient en sifflant vers leurs objectifs, 


Bien joué, 
en plein sur } 
‘objectif, 


Prudemment, ils escaladèrent la côte, Bart se sentait soulagé de n'avoir pas 
à regretter son initiative, Quant à Wilson, ; .: 


Ca c'est du 
boulot, 


Mais Bart n'écoutait pas, il tenait à 
la main, un casque ennemi de modèle 
. standard, is 


Ils font toujours 
$ des gaffes mais ne 
Ainsi ati; Vous inquiétez pas, 


les rensei- mon garçon, notre 


| Ÿ 
ne PA me 


il ne s'agis- 
sait pas de 
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Tandis qu'ils fonçaient vers le Rhin, ils ne trouvèrent aucune trace des SS : 
qui avaient été renvoyés à l'arrière. Les blindés attaquaient maintenant un! 
objectif important et les hommes suivaient l'attaque derrière le colonel 


Ils avaient atteint le dernier bastion allemand avant le Rhin, Un offi- 
cier s'approcha pour faire son rapport. 


Colonel, nous ne pouvons pas 
passer à travers les dents de dragon 
avant que les sapeurs n'aient préparé 
le passage. Dans un autre secteur des 
attaques d'infanterie auraient réussi 

à prendre l'ennemi à revers. 
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Les casemates ont 50 cm 
d'épaisseur, Elles abritent des 
mortiers de 60 mm et des mitrail 

leuses jumelées mais à l'arrière 
elles n'ont qu'une faible porte 
d'acier. On va envoyer l'in- 
fanterie par la porte de serz 
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1 D'accord , nous 
continuerons de 
notre côté. 


Les blindés s'avancèrent pour retenir l'attention des Allemands, Kemp envoya 
la Compagnie C à travers les champs de mines. 


Surveillez les 
meurtrières et tirez 
à volonté, Les équipes 
de détection, en 


A — 


Il s'agissait d'un travail délicat et dangereux. Un pied mal placé suffisait pour 
faire sauter une mine, 


Du mouvement 
dans le 2 ème 


A peine la mitrailleuse avait-elle ouvert le feu que les Anglais envoyaient | 
leurs obus sur le fortin, Ils le réduisirent rapidement au silence, 


contournez le 

fortin, les sapeurs 
ont dû nous ou- 
yrir un accés, 


Les défenses avaient 
été creusées en pro- 
fondeur, Trois étages 
où se trouvaient maga 
sins , armurerie ,cham- 
brées , centrale élec- 
trique, Mortiers de 60 
mm à contrôle automa-E 
tique, etc...ll y avait 
heureusement une 


entrée de service, te porte avec un 
_ peloton, je m'oc- 


> SOr- 
tez vos explo- 
sifs, 


TOMATE 


Les RS Die $ | D ES 
ques d'acier ! # CS 


se tordirent 
dans l'explosi 
et Bart fut le 
premier à en- 


Il s'agissait de l'étage supérieur qui 
était évacué. . . Leurs bottes réson- 
nèrent sur le béton tandis qu'ils se 


précipitaient vers les escaliers. 


Le premier Allemand essaya bien de 
s'opposer aux visiteurs.,., 


Les Anglais, 
sonnez l'alerte, 


Le doigt de Bart se crispa en vain sur la détente de son arme et il s'arrêta 
net. k 


Il reprit ses esprits et commença à se battre comme un lion, 


Descendez 
avant qu'ils 


sous-sol, 


Les Anglais repri- On les retrouvera, ne 
rent l'avantage. descendons au dernier 
; 
ù 


Mais 
72 
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Le moment était arrivé. En face de Bart, dix hommes voulaient se rendre, Tan- 
dis qu'il hésitait le sergent excité passa soudain devant lui. 


CELL D LELTI 
Se rendre, mon oeil, Atten- 
on sait trop bien com- lt: 
ment vous agissez ! n ps 
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Il lui fallait le temps de réfléchir à la 
Mais , Capitaine, situation, : 


vous savez bien 
que nous avons des 
ordres, 


Remontez 
tous à l'étage 
et rejoignez y le 

commandant 


L'officier Allemand suivait la scène plein d'une angoisse nerveuse ; 


mais maintenant, .. 


2 Taisez-vou 
Le ez-vous, Je 
err Hauptmann, voudrais être certain 
nous sommes vos ô été 
us 50 que les nôtres ont été 
prisonniers « bien traités à Mimoges, 
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Bart observa tous ces hommes pour qui la guerre allait être finie. 
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Mais qu'at- 
tendez-vous, lais- 
sez nous sortir, 
es munitionSee. 


La phrase ne fut jamais terminée. , . du couloir parvint le grondement d'une 
violente explosion. Le détonateur placé par les Allemands avait joué son rôle 


et l'ensemble du fortin s'effondra tandis qu'une flamme balayait les couloirs 
et l'escalier, 


Quand Bart revint à lui, il était allongé en plein air, sur le sol, respirant 
de l'oxygène régénérateur. 


Allez-y doucement, 
vous l'avez échappé 
belle... 


Les Allemands 
FT ont été victimes de 
leur propre piège 
mais d'autres combats 


nous attendent, \ 
(| À À 
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Ainsi Wilson n'avait pas perdu sa rancune et sa voix était amère, Bart trouva 
le colonel Kemp dans les mêmes dispositions, plus tard dans la journée. 
Brand, vous n'auriez 
pas dû rester seul avec 
eux. Vous mettez trop 

de formes, 


Ce 
n'étaient 
pas ceux 
de Mimoges 
Colonel, 


Le colonel tourna la tête et Bart remarqua ses cheveux,blancs aux tempes 
Ils n'étaient pas là quelques semaines auparavant. 


N'essayez pas de 
m'attendrir, Brand ,- 
sinon je vous exclus 
du bataillon, Vous 
êtes un bon officier, 
mais je n'hésiterais 
pas une seconde. 


Bart salua en silence 
et rejoignit la Compa- 
nie C qui ne serait 
Jamais vraiment la 
sienne , quoi qu'il 

arrive. 


VIE 
pas les mêmes gens aux- 
quels j'étais habitué et il 


n'est pas question pour 
moi de rengager après 


la guerre. 


Cependant des semaines passèrent, Après avoir franchi le Rhin, Bart remar- 
qua que ses hommes montraient des signes d'énervement . 


J'en suis très 
heureux, Capitaine, 
Nous commencions 

MA à avoir les nerfs à 


Nerveux,. 


? Je pensais 
que les sold: ts se faisaient 


as 
une raison, 


tout à fait cela, Capi- 
taine, c 'est cette his- 
toire de prisonnierSeee 


A er 


Depuis la traversée du Rhin, les per- 
Des unités allemandes 


se sont récemment rendues. Cela 
fait un chiffre impressionnant de 
prisonniers à garder...Eh bien ni 

mes hommes ni moi ne tenons à 
nous occuper d'eux, 


tes allemandes avaient été sévères 


et les camps de prisonniers se rem- 
plissaient rapidement, 


Dites leur de ne 

pas s ‘en faire, Je 
vais demander au 
major Wilson d'en 


parler au colonel, Merci 


d'avance, 
Capitaine, 


Les ordres me convien- 
PE parfaitement, De 
toute façon, le colonel a 
installé son Etat-Major 
dans une ferme à 6 km 
d'ici, il a droit à un repos 
et nous aussi d'ailleurs, 
Faites dresser les 
tentes. 


Ainsi, le bataillon prit une détente méritée. Mais les’ Allemands eux ne se re- 
_ . posaient pas 


Colonel Kranke , je 
vais renforcer votre uni- 
té avec trois autres compa- 
gnies , Je veux que les An- 
glais soient rejetés sur 
le Rhin, : 


‘Depuis Mimoges , le colonel Kranke avait fait des kilomètres, , , et toujours 
ans le sens de la retraite, 


Très bien, 
Général, mais 
ces trois compa- 
gnies , sont-elles 
= entrainées ? 


Ven 


Ne discutez pas, 
Vous pouvez déjà être 
très heureux d'obtenir 
ces unités, Je compte, 
sur vous , colonel Kranke, 


Ce fut l'un des demiers sursauts des Allemands, Le temps travaillait contre 
eux et Kranke le savait, Cette nuit là, il déclencha l'offensive avec un bar- 
rage d'artillerie court et violent. - 


Puis à l'aube, les blindés allemands s'élancèrent suivis par l'infanterie 


Aux armes, tout 
le monde! Aux tran- 
chées vite! Radio 
avertissez les blindés. 


Ils subirent le feu d'artillerie dans leurs trous en attendant les renforts. 


SSL dé 


Je croyais, 

qu'il s'agissait 

d'un camp de 
détente 


; 
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Aveuglés par le feu précis des blindés anglais, les Allemands avançaient 
sans méthode, 


Allongez - 
VOUS «eee ! 


Bart faisait des prières pour que les parois de son abri résistent. Toutefois, 
il sentait bien que la décision était 6 


Je croyais en 
avoir fini avec 
eux, 


Les tanks*Churchill*vinrent à bout de leurs adversaires plus vulnérables, 


Bon, les gars, les 
tanks sont hors de 
combat, Attendons- 
nous à repousser 
l'attaque des fan 
tASSINS see 


‘ à 
MAÉ Æ 


ranke avait choisi avec soin les vétérans a 


2 1 ec soin guerris. Pour créer une surprise 
complète , il les menait lui-même au combat 


Le bataillon les accueillit avec un feu nourri de fusils et de 
itrailleuses : 


VU), =. 


Kranke vivait encore quand Tug Wilson accourut, 


Vous...c'était vous In NE DS Vous allez 
leur chef, combien SA : 5 être repoussés 
êtes-vous et quel À , b. ee 2 \ LR sur le Rhin, 
PA est votre objec- dit 7 ar | Mes hommes 
c avancent sur un 
front de 30 ki- 
lomètres , vous 
ne saurez pas 
nous arrêter. 


L'Etat-Major du colonel 

est très faiblement protégé. 
Nous devons aller dans cette 
direction et le rejoindre, 


Pendant que le rude commandant rassemblait ses hommes, Bart informait les 
avoir à charger les hommes et à fon à travers champs sans s'in- 
quiéter des routes. 


blindés d 
= 
uen dépé- Capitaine, vous 
c rap € croyez que nous 
olonel est en arriverons à temps 


Il le faut 
pour dégager 
l'Etat-Major, 


On n'avait pas assez de temps pour se soucier du problème des prisonniers, 
Les blindés dévoraient les kilomètres qui les séparaient de l'Etat-Major, Ils 
rent enfin, _— 


Nous voilà, 

en plein dans 
l'attaque. Arrè- 
tez-vous et \ 


Kemp luttait mais avec sa poignée d'hommes il était évident qu'il ne pourrait 
tenir longtemps. 


Nous allons les 
prendre à revers. Pas 
de mortiers , ils par 
raient atteindre la 


, E « . pa . . si 
Ils s'attendaient à une vive résistance mais les Allemands semblaient découra- 
gés par cette contre-attaque imprévue, 


Je vais aller de l'au- 
tre côté, vous avancez, 
avant qu'ils ne pénè- 

trent dans la ferme, 


Il y a quelques 
Allemands près de 
cette haie, em- 

ployez des gre- 

nades. 


Ils chassèrent l'ennemi des fourrés et des arbres mais l'habitation 


ï était silencieuse . 


Tâchez de les 
toucher mais tirez] 
bas pour ne pas 


#/ atteindre la 


À 


ce s 
jil Vi ee ! 
en 


Ce calme subit ne me 


dit rien qui vaille. 


Capitaine ) 
qu'est-ce 
qu'on fait? 


Ils ne pouvaient pas attaquer la ferme sans risquer de blesser Kemp et ses 
hommes, 


Que faire ? 
Pourquoi ne tirent. 
ils pas ? 


Vous les Alle- 
mands dans la mai- 

son, sortez les 

mains en l'air, 


Jeme demande 

si ça va don- 
ner quelque 

chose see 


Ce ne fut qu'après avoir crié que le 
capitaine se rendit compte de ce qu'il 
faisait. 
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Des vitres tombèrent en morceaux tandis qu'on jetait des fusils par la fenêtre, 
La porte s'ouvrit lentement, 
TIR VAS 2 : & 
HA QR \WAttention ; 
NN : 
dils sortent, 


Les Allemands sortirent en désordre puis s'arrêtèrent, incertains. Wilson 
rompit le silence, 


l LA F Méfiez- 
YA vous ! Pas 
ÿ : 


Bart observait ces prisonniers, C'étaient des gamins, de vrais gamins, 


Donnez moi ce 
fusil, Ils viennent 
d'attaquer tous les 


f 22° 
Pen: 75 nts de la 
Fe Fr € : 4 d occupa À 
\ sx \ p \ w LS 
ER LAN 
“ DS 


1 
À 
VA à 
\ «& 
LD fe 


a 


N} 
Colonel Kemp, \|} 
comment vous 
| lb sentez-vous ? 


Le reste de la Compagnie se montra Ces gamins ne sont 
tandis que Bart atteignait la porte. pas des SS, On vient 


Kemp regarda à peine Wilson. juste de leur mettre 
un uniforme sur le 


dos et ils m'ont mena- 
cé quand j'ai été 
obligé de me 
rendre. # 


Ce n'est rien, 
Brand, Je suis 
heureux que vous 


Les prisonniers étaient loin d'avoir fière allure. Pour eux, la folie de cette 
guerre apparaissait clairement, 


Cela m'aura servi de 
leçon, Il faut toujours se 
garder de généraliser 

trop vite! 
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Il semblait que l'amertume qui avait saisi Kemp depuis si longtemps se mettait 
à fondre. Il sourit à Wilson d'un sourire contraints 


Conduisez moi au 
médecin pour cette 
épaule, Je crois que je ne 
vais plus rester longtemps 
dans l'armée et dès la 
paix revenue, .. 


Wilson, il est temps d'avoir 
dans le bataillon , une nouvelle 
Compagnie B... Vous allez bien- 
tôt perdre le‘ commandant" 
Brand. 


Mes féli icitations, 
Bart. On ne pou” 
vait pas er 
un meilleur offi- 


Commander la Compagnie B! Bart n'avait jamais osé 
espérer réaliser cette ambition. Il se sentit soudain 
.plus heureux qu'il ne l'avait jamais été, 


. Æ y 
dans la revue JOHNNY S 
EN VENTE CHAQUE MOIS.CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX ! 
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Un curieux magasin attira l'at- 

tention de Roger Miller...et il le 
vit à l'instant précis où, consul 
tant sa montre , il s'aperçut qu" 
elle était arrêtée ! Aussi Rogel 
‘représentant besogneux sans 
grand avenir, pénétra-t-il dans 
l'établissement...et dans une 

autre existence. ... 


OMVENDIAEME) 


ta UP 


J'espère qu'ils ne me 
prendront pas trop cher pour 
réparer ma montre bracelet ! 
Ce type est terriblement pressé. 
Je me demande où il a été 
chercher ce curieux cos- 


Cher Monsieur 
ne prétendez pas 
nous dire ce que 
nous vendons ! 


Votre enseigne, au dehors 
est bien curieuse ! Vous 
dites "Nous vendons le 
Temps ‘‘, alors qu'en réa- 


Nous traitons du temps sous tous 
ses aspects ! Cadrans solaires, 
sabliers, horloges à eau, se- à 


condes , minutes, heures, 
jours, années, siècles...et mon- 
tres-bracelets ! Donnez-moi vo- 


lité vous vendez des 
pendules et des montres 
qui indiquent l'heure. 


Vous ne ous vendons bien du temps ! Vous..….vous divaguez À Je connais tous les hom- 
pouvez ven- | Et tout le monde ne voudrait Comment se fait-il mes par leur nom, 
que vous sachiez iller! Et maintenant mon 
ple, M. Miller, souhaiteriez-vous 
faire l'emplette d'une portion ? 
Un an ? Ou une décade ? Peut- 


J'ai très peu d'ar- Ÿ Vous avez la monnaie Co...comment pouvez-vous 
gent! Je ne puis avec laquelle je traite, vendre du temps ? Et si je Miller ! Vous 
d' M. Miller! Allons, al- vous demandais d'acheter trois désirez Fu 


acheter gran LE ; s d'ach 
chose avant de lons, décidez-vous L cents ans en arrière...je Veux 

Immédiatement ! dire retourner dans le passé ! 

?, 


toucher ma paie ! 


Disons au New-York de 1660 


N'éprouvant aucune sensation, Roger Miller se re- 
trouva dans une forêt et dans une situation des 
p éplaisantes. .. 
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Et de nouveau sans ressentir de transition, Ro- 
ger se retrouva dans un siècle différent … 


Cessezde crier! J'avais enten- 
du la première fois ! 


Dans le futur! Je vous | Je ne crois pas que 
en prie, envoyez moi 
cinquante ans dans 
l'avenir ! - 
> Bonjour ! Je vous 
Vous m'avez demandé à attendais , Roger ! 
de choisir! C'est ien ! 


Au moment où il allait s'approcher de l'incon- un allons, mon ie NT 0 
i il fut ramené au temps pré- OUS voyez que je vends bien î f Lo 
ot dc paie 11 25 Pie lu temps dans cette petite ment pourrais- 
DT boutique ! Désirez-vous 

; ectiéchen: plaisanterie va enco- conclure un marché ? 
HiLS est-il plus : re durer longtemps ? 
à votre con- 

venance ? 


SE 1 


Roger Miller 
avait écouté... 
entendu et com- 
pris! Il nefit 
pas un geste, 

ne dit pas un 


N/ Vous serez ultérieurement 
informé du prix Lu je deman 
de, Monsieur! J'ai des 


clients dans toutes les 
époques, tous les âges 
4 révolus et les âges en- 
core à venir! Si nous 


PEN 
Fa ; 


conciuons un marché, vous | Îmof...cependant 
irez dans l'époque de vor ces yeux te- 
tre choix...travailler Hotent les 


siens, cetes- 
prit s'emparait 

du sien.….il 
sentit sa résis- 
tance l'abandon- 
ner. .. 


Et avant même de chan- à | 4 Le suprême Magistrat du monde 
ger, il sut que l'autre D fera cesser cette guerre ! Sous 
avait pressenti sa capi- | g&sà sa direction, l'humanité 
tulation ! Avant même |/f4s connaîtra à nouveau la 
. que de se retrouver i 
lans une autre époque 
| tenant une ps a A 
modèle inconnu...dé- 
cidé à supprimer un 
homme qu'il n'avait 


J'ai été envoyé ici 
pour le supprimer...le su- 
prême Magistrat! Je le 


Les pensées habi- 


tant l'esprit de 
Roger Miller n'é- 
taient pas les 
siennes ! La 
cruauté dirigeait 
ses actions, une 
cruauté implantée 
par un être pervers 
...ilse miten 
devoir d'obéir… 


Le voyageur dans le temps fut terrassé.… mais î l Je sais d'où il est venu ! 
il tenait fermement son arme.….il pouvait plon- 1 | Je sais à l'injonction de 
ger le monde dans un nouveau chaos... ". Mf\ qui il obéit! Laissez.le 
Éufsse:lortirer:s'il & tirer..….s'il le peut ! 
le désire! Ecar- 


tez-vous de cette 
pauvre creature ! 


‘ Il y eut alors un éclair aveuglant...L'arme C'est cela! Et rien de 
était disparue et Roger se retrouvait à son plus ! Il ne pouvait pas 
époque, dans sa propre ville... vendre le temps, n'est- 
ce pas ? J'ai rêvé tout __/émanations qui vous 
Doucement, Monsieur ! ZA ont fait perdre cons- 
Vous avez fait un mauvais fire et délirer ! 


« Vÿ 
rêve ! N À | N 
Er Mau Ur 


Je n'ai pas 
tirer! Je x) 
pas pu. 


LE HEROS 
Un combattant qui vécut noblement des 
heures pénibles et son ami TOTO qui 
vécut péniblement des heures héroïques 
dans le branle-bas universel des années 
40 - 45. 

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND 
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; pa Bienvenue dans le temple de la 
È bd et du magazine oublié !! 
Le 


ji Au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 

fantastique Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 

#4, caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 

proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 

vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 

US pour participer et proposer vos trouvailles ! 
Le. La Team 
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